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SCIENCES 

SERVICE D'IDENTIFICATION 
Les service3 d'identification, dont nous 

devrions avoir tous plus ou moins besoin, 
sont assez difficile.<:: à établir et souvent 
décevants. Cependant ils seraieùt d'une in­
contest able utilité si j 'en juge par les col­
lègues qui viennent soumettre à notre petite 
Société d'Histoire na.turelle : des plantes, des 
ins~ctes, des fossiles ... ayant intrigué leurs 
élèves. (Dern ier envoi reçu : une blatte 
amél-icaine trouvée dans un poste de TSF). 

Je suis persuadé que si nous pouvions 
mettre sur pied un service d'identification 
bien au point, efficace et rapide, cet orga­
nisme nous rendrait d'immenses services. 
D'une part, les maîtres prendraient l'habi­
tude de s'y adresser, surtout si la corres­
pondance pouvait être centralisée sur une 
adresse unique; d'autre part, ce serait un 
merveilleux instrument de propagande tant 
vers les collègues non abonnés à '!'Educateur 
qu:a:uprès des adultes: anciens élèves, parents 
d'eleves et. autre>. En effet, bien qu'on se 
plaise à répét.er qu'en ce siècle perverti les 
gens ne sont plus en proie qu'à une morne 
incuriosité, je pense, au contraire, que sou­
vent nombre de personnes s'arrêtent sur une 
fleur, un insecte, un oiseau et se deman­
dent ... mais il faut qu'elles sachent où trou­
ver la réponse, sans trop d'efforts, sinon elles 
passent et c'est fini. 

On peut objecter que la détermination 
n'a pporte pas grand chose à la connaissance 
si ce n'est un nom plus ou moins barbare 
~ur lequel d'ailleurs tout le monde n'est peut­
etre pas d'accord.· Le « cueilleur d'étoiles » 
ignorait Orion et Bételgeuse et il n'est pas 
nécessaire de connaître une fleur pour l'ad­
mirer. 

Le nom serait acquisition lourde d'inu­
tilités s'il était une fin en soi, s'il arrêtait 
l'élan, s'il représentait le sommet de la con­
naissance. En fait, il n'est souvent- qu'un 
vernis qui masque l'ignorance. Comment en 
serait-il autrement pour celui qui n'a meu­
blé sa mémoire que par les manuels ? Les 
·êtres ? il les a étudiés en cha.pitres suivant 
leurs grandes fonctions. Et, arrivé à la. 
fonc~ion de dissémination des graines, il a 
appns que l'explosion de ... fruit exotique, 
provoque des dégâts dans les vitrines des 
muséums ; mais il n'a jamais touché d'im­
patience ni même vu s'ouvrir les gousses 
du haricot. 

Si nous n'avons que le souci de nommer 
des êti·es ou des choses que nous aurons 
vus, palpés, flairés, nous ne devons .pas 
nous effrayer "d'une terminologie parfois bi­
zarre. f'..our nos élèves, le nom, comme le 
dit Elise, sera « la borne primitive qui 

oriente la piste ». Plus ta.rd, il pourra être 
déformé, oublié, il aura joué son rôle." Et 
pour l'enfant naturaliste ,le nom est déjà. 
de 1'a connaissance : il évoque · une place 
dans la grande série des êtres, il rappelle 
des parentés, des propriétés. Il ne couvre 
plus une pensée. vide mais il supporte une 
part de connaissance acquise par la vie, par 
les sens, pa.r l'expérience, connaissance que 
les livres pourront enrichir mais qu'ils ne 
sauront plus déformer. Et pour celui qui est 
capable de s'émerveiller sur une plante, un 
insecte, un caillou, le nom gardera, cristal­
lisé, tout un mon~e d'émotions et de sou­
venirs. 

Colette, feuilletant son herbier, rêvait, et 
mille paysages s'évoquaient, mille souvenirs. 
surgissaient à chaque feuillet, à chaque nom. 
Michel parle des ammonites et une nuance 
de rêverie adoucit sa voix... Il vaut mieux 
que je m'arrête aux ammonites de Michel, 
sinon j'évoquerais des Dytiscus ou des Tri­
chophaenops et, à ce niveau, je ne suis 
pas très sûr d'être pris au sérieux. 

Tout ceci d'ailleurs pour indiquer que les 
renseignements fournis par un service s'iden­
'tification ne seraient pas de mystérieuses 
et inutiles élucubrations. Et un tel service 
ferait cause commune avec celui de « Ré­
ponses aux questions d'enfants ». 

Pour une détermination embarrassante, dé­
passant le cadre de nos B.T. « Qui es-tu ? » 
nous avons toujours quelques moyens de 
dépannage. Ce sont : 

- Les ressources locales allant du vieux 
pêcheur à l'amateur de champignon. Leurs 
informations sont souvent sujettes à cau­
tion. 

- Les services pédagogiques officiels sur 
les possibilités desquels je suis peu informé. 

- Enfin, diverses organisations: Muséum, 
Société de naturalistes, qui ne refusent gé­
néralement pas leur concours. Mais le souci 
de ces organisations est souvent fort éloigné 
des besoins scolaires. Ce qui peut les -inté­
resser ce sont des espèces rares, des récoltes 
importantes, des apports continus et régu­
liers. Les classes, sauf quelques-unes très 
entraînées, ne demandent que, de temps à 
autre, des renseignements, et sur des espèces 
courantes. Il faut bien convenir que déter­
miner des blattes, mêmes américaines, ou des 
nèpes cendrées, doit être bien fastidieux 
pour un spécialiste. 

Aussi il serait préférable que ce service 
soit organisé et fonctionne entre membres 
de l'enseignement ou, tout au moins, que 
ce soit un collègue qui se charge de sou­
mettre les « objets » aux spécialistes et qui 
interprète les réponses. 

Mais plutôt que de discuter de ce qu'il'fau-
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drait faire, tentons un essai, un essai mo­
deste mais qui nous permettra };>eut-être de 
tirer d'utiles conclusions et d 'aller plus loin. 

Jusqu'aux grantles vaca.nces, je me propose 
pour déterminer les insectes coléoptères que 
les collègues voudront bien m'envoyer. At­
t ention, il s'agit uniquement des coléoptères 
de France ; pas d'espèces exotiques. 

Si ces lignes tombent sous les yeui< d'un 
spécialiste non membre de l'enseignement, 
je risque de passer pour un parfait imbécile, 
car pour se permettre de juger tous les c0-
léoptères de la faune française, il faut, soit 
ètre un entomologiste de toute première 
furce, soit ne pas savoir de qui l'on parle. 
Mais je compte modestement m'en tirer, 
grâce aux faits suivants : 

1° Les gosses ne s'intéressent généralement 
qu'aux espèces assez grosses parce que plus 
visibles. 

2<> Sauf pour de rares mordus qui entre­
prennent des chasses, les captures seront 
faites à vue et ce sera souvent des espèces 
banales. 

3° Beaucoup de collègues n 'auront pas lu 
cet article ou, s'ils l 'ont lu, l'auront oublié 
lorsqu'en mai-juin l'insecte s'imposera dans 
Les classes. 

4° Enfin, si ' 1e plus souvent possible, je 
compte répondre par le nom spécifique ac­
compagné de quelques renseignements sur 
les mœurs, l':Qabitat, et.c .. , en cas de presse 
et pour les familles qui n'entrent pas exac­
tement dans mes cordes, je fournirai des 
l'enseignements beaucoup plus généraux. 

Comme il faut que je prenne quelques 
précautions contre un éventuel débordement, 
voici les dispositions pratiques à respecter : 

PLANS - CUIDES 

.LA ROYAUTÉ FRANÇAISE 
Jusq'll 'à ce jo!ll ", nous n'av ons parlé 

dtt Pouvoir Royal que da11 s la m esure 
où il con<Pitionnait certains aspects de 
[.'évolution matériel.le , économiqite, poli­
tique et id.éolog·ique cle /.a France. 

La place que nous l'lli avons accordée 
peut paraUre insuffisante car elle lais­
serait croire que nous considérons comme 
négligeable ime donnée à certains mo­
ments décisi've d a. n s l e s événem ents 
étudiés . 

Nous v ensons seulem ent que ce ll e étude 
n 'es t q'll'acciclentellement d'u niveau des 
élèves de notre degré primaire avant 12, 
13 on 14 ans . Par/.er à nos enfants des 
norns de s rois , . des événements de la 
cou·1", de s guerres successives et des 
a11 n ex ions dont l'his toire lwbit.uelle ne 

Adresse : 
MAILLOT G., 2, rue du Général Leclerc, 

à Seloncourt (Doubs) 
Envoi : 

Les insectes devront être tués par asphyxie 
et intacts. · 

Limiter Je . no111&re des espèces à 4 ou i 
par enV.oi et, toutes les fois que ce sen. 
possible, mettre 2 exemplaires de chaque 
espèce. 

Eviter que les insectes ne se détériorent 
pendant le voyage en les isolant par des 
lits de coton. 

Re\tour : 
Pour m'épargner· le réemballage et la ré­

expédition, conserver, toutes les fois que 
ce sera possible, les doubles des insectei 
env.oyés en affectant à chaque insecte expé­
dié et à son double conservé en classe, un 
même numéro. 

Renseignements : 
Chaque insecte expédié devra. être accom-

pagné d'une étiquette portant : 
la daf.e de la capture ; 
le lieu : localité et département 
l'altitude ; 
l'endroit, par exemple : sous la mousse, 

sur une fleur, attiré par la. lumière, etc ... 

Les envois peuvent commencer tout de 
suite; ainsi, avant les grandes éclosions 
de mai-juin, j'aurai eu le temps de m'orga­
niser et de mettre au point le système. 

En cas d'un débordement possible, d'un 
ensevelissement sous les boîtes et paquets, 
j'avertirai, par « !'Educateur », de mon im­
puissance et je demanderai aux camal'ades 
de m'excuser en faveur de l'intention qui 
était bonne. 

G. MAILLOT, Seloncourt (Doubs). 

D'HISTOIRE 

présente jamais que le côté spectacu- -
/aire, c'est fatre, encore une fois , une 
ca.ricat.ure di' l1 i stoire. T·ou.t ce que nos 
élèves connaUront, hormis les dates, 
sera ou faux ou totalement déformé au 
regard d.e la vérilabl.e histoire. 

·Nous v en sons que m:ieux encore vaut 
s'abstenir. 

Cependant, au moment oti. no'lls abor­
dons le XVIII• s·iècle avec, bientôt, la 
déca. â'en ce de la royauté, nows pouvons 
cependant é/.'lld:ier, dans son ensemble, 
l' évolutfon de ce vmw oir royal depu is 
le moyen âge jusq'll 'li la R évolution. 

©®© 

1° Comment le pou.voir du seigneur 
de l'Ile-de-Fra11 ee s'es t affr. nni et déve­
lop]J é â. /.ra vers 4 sièc les jusqu'à dlevenir 
le 71ouv o·ir ab sotu d'un Louis XIV . 


